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Toujours sur la piste des trésors perdus



La cassette perdue



O



n était à la fin des années folles. La radio propulsait Mistinguett et Maurice Chevalier au rang de vedettes internationales en diffusant, à longueur de journée, les voix des idoles sur les ondes. Quelque part, au fin fond de la Bourgogne, dans une grande bâtisse ayant mal vécu les affres de la Révolution, un vieil homme réchauffait ses os près de la grande cheminée où brûlait une énorme bûche de chêne. Il écoutait la voix nasillarde, déformée par l’enregistrement en 78 tours, de la belle Jeanne Bourgeois chantant Moineau de Paris. Emmitouflé dans sa longue robe de chambre de soie pourpre, Fernand contemplait la petite cassette métallique noire et dorée, posée sur ses jambes allongées vers l’âtre. Il jeta un rapide coup d’œil vers son fusil à canon juxtaposé de calibre 12, qui ne le quittait jamais, même (et surtout) lorsque, le soir venu, il regagnait sa chambre. Les doigts de sa main gauche tapotèrent un moment le couvercle en acier, puis il fit jouer la clef et ouvrit la mystérieuse cassette. Ce qu’il y vit le réchauffa un peu, malgré le froid qui régnait dans la maison. Il faut dire que les portes et les vitres mal jointées laissaient passer abondamment l’air extérieur, chargé de l’humidité distillée par l’épais brouillard qui recouvrait la 2



La cassette perdue campagne bourguignonne, en ce mois de février 1932. Une quinte de toux le secoua tout entier. Fernand referma vivement le couvercle. Une vieille domestique venait de pénétrer dans le salon, portant sur un plateau d’argent une tasse de thé fumant. La bonne posa la boisson chaude près du vieil homme, avant de partir, comme elle était venue, sans un mot. Seule la voix de Mistinguett continuait à apporter un peu de vie dans cette pièce, éclairée seulement par la lueur lugubre de quelques bougies et les flammes dansantes de la cheminée. Cette panne d’électricité qui durait depuis près de trois jours n’arrangeait pas les affaires de Fernand qui, à 80 ans, avait contracté une vilaine grippe dont il avait du mal à se défaire. Sa décision était prise ! Il agita la sonnette posée près de lui et, quelques instants plus tard, la bonne refit son apparition. « Marie — eh oui, les bonnes s’appellent souvent ainsi – dites au chauffeur de préparer la voiture, dès demain nous partons pour la maison de Nice. Il fait vraiment trop froid ici ». La servante se retira avec un simple « bien monsieur ». On ne discutait jamais les ordres de Monsieur. Avant d’aller se coucher, il restait à Fernand à accomplir un rituel immuable : remettre la cassette dans sa cachette. Un lieu connu de lui seul, dans lequel il savait le contenu de son petit coffre bien à l’abri des convoitises tant des serviteurs, que d’éventuels voleurs. Le lendemain matin, à l’aube, la Citroën 8 Rosalie, flambant neuve, emportait le vieillard vers le soleil. Fernand se retourna pour voir la propriété disparaître dans la fumée du pot d’échappement, puis se rassit confortablement sur la banquette arrière. Il n’imaginait pas qu’il ne reviendrait jamais dans son domaine. En effet, Fernand fut emporté, trois jours plus tard, par une mauvaise fluxion de poitrine. Il ne put donc jamais récupérer sa mystérieuse cassette. Soixante-dix-huit ans plus tard, lorsque Jacques, l’arrière-petit-neveu de Fernand ouvrit la lourde grille de la
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Toujours sur la piste des trésors perdus magnifique propriété pour laisser passer mon 4x4, je ne savais encore rien de cette histoire. Il s’agissait simplement, pour moi, de passer un petit week-end sympa dans l’une des chambres d’hôtes, très haut de gamme, ouvertes par le descendant de Fernand, dont j’avais reçu une pub dans ma boîte mail. En poussant la porte de la chambre qui m’était réservée, au premier étage de la bâtisse, je ne pus m’empêcher un petit « waouh » d’admiration. Mieux encore que sur la pub. Le soir, je fus invité à la table des maîtres de maison ou je rencontrai Nathalie, la femme de Jacques, dont l’accent ne laissait aucun doute sur les origines Est-Européennes. Elle était hongroise, en fait. Au repas, succulent et bien arrosé, succéda une soirée particulièrement conviviale, dans le même salon où Fernand avait vécu ses derniers moments huit décennies plus tôt. Et, bien entendu, Jacques et Nathalie, qui me connaissaient par médias interposés, en vinrent à me parler d’un possible trésor caché dans la propriété. Pour argumenter, Jacques s’éclipsa un instant, avant de revenir les bras chargés de vieux dossiers poussiéreux. Il s’agissait de la succession de son grand-oncle. Le vieil avare suspicieux avait toujours gardé les factures d’achats pour chaque objet qu’il avait acquis au long de sa vie. Ce qui représentait une sacrée pile de documents, vous pouvez me croire. Des post-it marquaient certaines pages des dossiers et notamment celle qui contenait la facture d’une boîte blindée, résistant au feu et d’un grand coffre-fort. Sur la succession, réalisée par un huissier méticuleux, on retrouvait scrupuleusement listé, tout ce qui était dans la maison, y compris le grand coffre. Mais de la cassette, aucune mention sur l’inventaire. D’où l’idée de mes hôtes qu’il puisse exister un trésor caché dans les murs de ce vieux domaine. Le lendemain, j’eus droit à une visite exhaustive de la bâtisse et de ses environs, au cas où mon instinct de chasseur
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La cassette perdue de trésors attirerait mon attention sur un coin précis. Je repérai d’ailleurs à cette occasion, plusieurs points que j’appelle des « points clefs », c’est-à-dire des lieux dans lesquels des trésors ont déjà été mis au jour par le passé, sur d’autres sites. Mais le week-end fut relativement vite passé, entre bon repas (Jacques et Nathalie avaient décidé de me traiter en VIP) et belles balades. Il fallut bien rentrer dans ma bonne ville de L’Isle-sur-la-Sorgue. Je promis cependant de revenir le mois suivant avec du matériel et mon équipe, car les lieux « sentaient » très fort les émanations thésauraires. Je tins parole et, le mois suivant, je repassai une nouvelle fois la porte monumentale de la propriété de Jacques et Nathalie. J’étais accompagné, cette fois, de mes acolytes, Marc et Benjamin. Nous avions apporté le matériel nécessaire : détecteurs de métaux, bien sûr, mais aussi caméra fibro, radar de sol, matériel de forage… Il était déjà tard, lorsque nous arrivâmes, aussi, les recherches ne débutèrent que le lendemain matin. Connaissant bien mes habitudes, Marc et Benjamin commencèrent à préparer le matériel, tandis que je faisais le tour du propriétaire pour essayer de me mettre dans la peau de Fernand. Je me rendis d’abord dans sa chambre, j’y restai un moment seul, imaginant le vieil homme cherchant une cachette pour son trésor. Inutile de fouiller à l’intérieur, où des travaux récents avaient été effectués. Si une cassette avait été cachée là, elle n’aurait pu échapper aux ouvriers. Aussi, je me concentrai sur les extérieurs. J’essayai de repérer ces fameux points remarquables dont je parle souvent : arbre caractéristique, kern, puits, mare… tout ce qui peut permettre de repérer rapidement l’emplacement de son trésor. C’est presque une règle absolue : le dépôt doit rester en vue et à portée de fusil. Je repérai plusieurs de ces points que je notai consciencieusement dans ma mémoire. La cave ou plutôt les caves me parurent également prometteuses. Il s’y entassait un fatras d’objets hétéroclites propices à la dissimulation d’un 5



Toujours sur la piste des trésors perdus trésor. Un calvaire pour les détecteurs de métaux ! Un tas de verre brisé, dans un angle, attira mon attention, car il s’agit là d’une cache souvent reprise. On dissimulait son bien dans un coin de la cave, puis on cassait des bouteilles pour dissuader les gamins d’aller jouer par là. Nous commençâmes par explorer le parc. L’ancien poulailler, bien sûr, c’est un poncif de la cache de magot, la petite futaie au milieu du domaine, les murs d’enceinte, sur toute leur longueur… chaque pierre fut retournée, chaque son donna lieu à une fouille en règle, mais rien, nous ne découvrîmes pas la moindre piécette, et encore moins la fameuse cassette de Fernand. La nuit tombait déjà et nous profitâmes une nouvelle fois de la table de Jacques et Nathalie. Ce fut une soirée vraiment agréable, autour de la table, dans cette vieille demeure chargée d’histoires, à parler de trésors et de richesses cachées que nous n’allions pas manquer de mettre au jour, dès le lendemain. Deuxième jour de fouille : Les maîtres de maison nous avaient expliqué qu’ils soupçonnaient l’existence d’une ancienne cave sous la cour, qui pourrait dater des origines du château. Nous sortîmes donc le radar, pour quadriller les lieux. Ce fut facile, car la cour était totalement dégagée. Mais là encore, chou blanc, nous acquîmes vite la certitude qu’il n’y avait aucun vide, mis à part quelques trous de taupes, signalés par le radar comme de simples anomalies. Par acquit de conscience, nous sortîmes le matériel de forage et enfonçâmes la sonde jusqu’à trois mètres, en plusieurs points, sans jamais déboucher sur une quelconque salle souterraine, à la grande déception de Jacques. Restait donc la cave. C’est dans l’après-midi du second jour que nous commençâmes à fouiller cet entrelacs de vieilles ferrailles rouillées, d’antiques barriques de vin, tombant en poussière au moindre contact… et, bien sûr, le coin aux verres brisés repéré la veille. C’est Marc que je chargeai
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La cassette perdue de cette mission pendant que Benjamin et moi, tentions de découvrir un quelconque repère dans les autres caves voûtées. Et soudain, le bon son ! Marc nous appela. Nous arrivâmes, sans trop nous presser, habitués aux faux espoirs. Jacques et Nathalie furent aussi prévenus, conformément aux instructions que je donne toujours à mes collaborateurs : on ne sort rien en dehors de la présence des propriétaires, ceci afin d’éviter toute contestation ultérieure, même si un contrat est automatiquement signé avant le début des recherches. Même dans ces conditions, j’ai vu des découvertes qui auraient dû apporter la joie, tourner au pugilat. Avec précaution, nous commençâmes à gratter la terre, relativement meuble. Marc avait déjà retiré les tessons de bouteille, afin d’éviter une blessure. Et là, à dix centimètres à peine, nous vîmes apparaître une surface noire et or, surmontée d’une poignée articulée. Nous creusâmes tout autour de la boîte, pour ne pas risquer de l’endommager et finîmes par l’extraire. Mes équipiers me laissèrent l’honneur de la prendre. Mais, hélas, dès que je l’eus en main, je compris que Fernand, soixante-dix-huit ans plus tôt, avait emporté toutes ses économies. La cassette était bien légère. Nous n’eûmes aucun mal à l’ouvrir, car elle n’était même pas fermée à clef. Je la posai sur un tonneau et mes impressions furent bien vite confirmées. Vide, la cassette était totalement vide. Ainsi se concluait l’histoire dans la première version de cet ouvrage. En réalité, les choses ne se sont pas tout à fait passées ainsi. À l’époque, j’avais pris cette option pour éviter des soucis à mon client, mais aujourd’hui, pour différentes raisons, cela n’a plus une grande importance. Voici donc la vraie version de cette étrange histoire. La cassette n’était pas vide, mais contenait un vieux document jauni par les ans. Lorsque j’ouvris le couvercle du petit coffre, je vis le regard de Jacques s’agrandir, comme
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Toujours sur la piste des trésors perdus s’il s’était trouvé face à un revenant. J’eus à peine le temps d’apercevoir le mot « testament » inscrit sur le vieux parchemin, avant que Jacques ne m’arrache violemment le coffret des mains et ne l’emporte avec lui, sans un mot. Il s’excusa, un peu plus tard, d’avoir réagi de la sorte, sans pour autant nous expliquer son geste. Mais bien sûr, j’ai ma petite idée. Il avait hérité de Fernand par son rang de parent le plus proche, mais il était tout de même un héritier indirect. On peut imaginer qu’il aura eu peur que le vieil ancêtre n’ait en réalité légué, par voie testamentaire, ses biens à un autre ou, pourquoi pas à une institution.
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